L'AN 01 & PEEK A BOO

Au départ, une rencontre au festival d’Espigoule. Peek A Boo crée la musique d’un film muet de Christian Philibert («Félix»). Intéressés par notre approche, les organisateurs du festival nous commandent pour l’année suivante une musique pour «’An 01» de Doillon et Gébé.

Tel quel, le film ne laissait aucune place à notre intervention musicale :
1 heure 30 de textes cruciaux et d'images fortes … 
Alors vînt l’idée de garder tout le film et l’essentiel du texte sous une forme condensée: 1 image fixe toutes les 5 secondes, des parties préservées dans leur forme originale, certaines à vitesse normale sans le son, certaines mises en boucle.

Contact fut pris etDoillon nous dit : 

«de l'An 01 ce qui vous semble bon et bience sera bien bon ! ».

Deux mois de visionnages quotidiens et de montages successifs avec Ismaël Castan pour  atteindre une forme logique, respectueuse du film originel et qui préservera des plages de silence où nous pourrons développer notre musique et arriver à la symbiose dont nous rêvions : 45 minutes d’utopie en musique improvisée  avec le film, tout le film. Nous n'avons rien coupé, tout y est.

L’AN 01 

La BD de Gébé, publiée à partir de 1970 sous forme de série dans Politique Hebdo puis dans Charlie Mensuel a été enrichie par les propositions des lecteurs avant qu’advienne le film en 1973.

Le Film

Cette farce, écrite par Gébé, mêlant avant-garde et esprit corrosif post-soixante-huitard est emblématique de l’esprit de subversion du début des années 70. 


L’argument : La population décide d’un certain nombre de résolutions dont la première est « On arrête tout » et la seconde « Après un temps d’arrêt total, ne seront ranimés que les services et les productions dont le manque se révélera intolérable ». L’entrée en vigueur de ces résolutions correspond au premier jour d’une ère nouvelle: L’An 01.

Premier long métrage de Jacques Doillon, L’An 01 est d’abord un film collectif, même s’il porte la marque du dessinateur Gébé, qui a adapté ici sa propre BD. Alain Resnais qui se trouvait à Manhattan au moment du tournage, est l’auteur de la séquence se déroulant à Wall Street, qui voit les financiers se défenestrer. Jean Rouch, apôtre du cinéma-vérité, signe le bref volet africain évoquant la répercussion de l’annonce de la grève des Français dans les pays du Tiers-Monde. Une certaine thématique de la domination des pays du Nord est ici explicitement mais brièvement mise en exergue. Si Doillon est le maître d’œuvre officiel, il apparaît davantage comme coordinateur. L’an 01 est en fait au cinéma ce qu’une coopérative est au monde du marché : une entreprise artisanale portée par une petite communauté, sans que personne ne tire la couverture à soi, avec le souffle de valeurs communes. Cette fable-farce, déstructurée dans sa forme, au minimalisme assumé (noir et blanc, décors...) est surtout insufflée de l’air du temps des seventies débutantes : contestation de la croissance, du productivisme, de l’autorité d’entreprise, de la pollution et promotion d’une joyeuse liberté aux parfums d’amour libre, de paix, et d’un certain bordel ambiant...
Distribution : Gérard Depardieu, Miou-Miou, Coluche, Josiane Balasko, Christian Clavier, Gérard Jugnot, Thierry Lhermitte, Daniel Auteuil, François Béranger, Jacques Higelin mais aussi Cabu, Wolinski, Cavanna, le professeur Choron, Delfeil de Ton, Gotlib… La plupart d'entre eux faisant ici leur première apparition à l'écran.

Nadine Laporte et Claude Monteil se rencontrent en 1990 dans un collectif de 15 musiciens sélectionnés par Fred Frith qui bénéficieront de 6 mois de formation intensive avec lui en vue de la création de l’opéra-rock «Skelter» (Francois-Michel Pesenti/Fred Frith). Suivront 3 ans de concerts en France et en Europe avec le groupe issu de cette aventure : «D’La Gueule».

Nous avons également travaillé avec Albert et Claude Marcoeur, Ferdinand Richard, Jean-Marc Montera, Pierre Sauvageot…

En 1993, Nadine et Claude créent : PEEK A BOO
DISPOSITIF   D’INVESTIGATION   ELECTRO-ACOUSTIQUE   ET   VISUELLE

«musique est un des moyens que nous utilisons

pour faire partager notre idée d’une certaine avant-garde.»

De pulsions tribales en froissements de papier, Peek A Boo emmène le spectateur dans un parcours d’exploration musicale.

La stratégie consiste à expérimenter les formes d’alchimies sonores pour atteindre l’équilibre entre orchestration instantanée et peinture atmosphérique. Un «bruitiste» comme se plaisait à le dire Fred Frith, une musique qui se veut hors des modes et donc  hors du temps .

Selon les projets et les époques, nos frères musiciens apportent leur pierre à l’édifice: Jérôme Vion (échantillons, voix, rythmes, clavier), Fred Madoeuf (percussions), Denis Cabacho (batterie, électronique), Didier Roth (violoncelle, machines) et aujourd’hui Franck Di Luca (percussions, basse).

Ce processus de création permet, si le thème s’y prête, l’ouverture du trio à d’autres disciplines : danse contemporaine, peinture, projection d’images (films, diapos...), théâtre de rue, formant ainsi un collectif à géométrie variable. 

Parmi les inspirations multiples et variées qui affleurent dans leur musique citons Ravel, Prokoviev, Led Zeppelin, King Crimson, Magma, Björk.... .

Depuis quelques années, nous sommes finalement sollicités pour créer des musiques de film :

« Félix » de Christian Philibert,
« Le Cabinet du docteur Caligari » de Robert Wiene,
« 3 Petits Tours » de Nedjma Tachdjian;
et « L'AN 01 » de Gébé et Doillon, pour lequel nous avions carte blanche de Doillon.
Nadine Laporte-Monteil

Un piano, des tubes de couleurs et une machine à coudre… autant de cadeaux de Noël qui canalisent un devenir. Nadine Laporte-Monteil est de celles qui expérimenteront dorénavant à tour de bras, à longueur d'année jusqu'à ce qu'épuisement s'ensuive. Créer, bâtir, concevoir sont les arcanes d'une vie en recherche où chaque occasion, chaque évènement, chaque objet devient vision qu'il lui faut concrétiser et 

mener à bout quoiqu'il en coûte : création de costumes, de luminaires, de robes de mariées, de décors, de scénographies…et beaucoup de musiques :

Fred Frith, Que d'la gueule, J.M.Montera, Pierre Sauvageot (Allegro Barbaro, Orchestre de Chambre de Ville avec Nicolas Cante, Nadine Estève et Raphaël Imbert), stage avec Meredith Monk, depuis 3 ans le chant lyrique avec Sylviane Gentil (opéra en 2016 : "Les mystères d'Isis", en 2017 «Le Festin Lyrique»)…

Avec son compère Claude Monteil, elle met sur pied dès 1993 un collectif à géométrie variable tout-terrain (PEEK A BOO) qui générera de nombreux spectacles multiformes en collaboration avec d'autres disciplines artistiques (danse avec Marion Bae, Bernard Menault, Maguelone Ensuque et Henri Bouissou, théâtre de rue avec Tout Samba'L, conte, marionnettes, image…).

Chacun n'est-il pas l'artiste de sa vie ? En parlant de ça, Nadine, diplômée en design d'espace commercial, est artisan-décoratrice depuis l'an 2000.

Claude Monteil

Autodidacte de confession depuis le premier accord égrené sur une guitare à l'adolescence, Claude Monteil n'a cessé, par détours, de chercher la voie d'une musique "libre" : Fin 70, rock progressif avec son groupe "TV EYES".

Début 80, cold wave avec son groupe "FORMES NOUVELLES" (1 cd).

Fin 80, jazz au sax baryton avec Thierry Maucci, Gérard Murphy  

et le groupe Accoules Sax. 

Début 90, musique innovatrice avec Fred Frith (1 cd), J.M.Montera, les frères Marcœur…

Pour aboutir dès 93, avec sa compagne-consœur-partenaire-complice Nadine Laporte,

à la création de PEEK A BOO, le groupe de musique libre dont il rêvait :

danse/musique (Maguelone Ensuque, Henri Bouissou, Marion Bae, Bernard Menault),

conte/musique (Albine Lesueur), marionnettes-musique (Cie Anamorphose),

théâtre de rue/musique (Cie Tout Samba'L), comédie/musique (Philippe Payraud)

et cinéma/musique (Félix de Christian Philibert, Le Cabinet du Docteur Caligari de Robert Wiene, 

L'An 01 de Doillon/Gébé).

Puisque la sagesse, parait-il, vient avec l'âge, depuis 4 ans il étudie la guitare classique avec Jean Rodiac, depuis 3 ans le chant lyrique avec Sylviane Gentil (opéra en 2016 : "Les mystères d'Isis", en 2017 «Le Festin Lyrique»), et dorénavant avec Laetitia Aymes (groupe de madrigaux) et chœur «en voix» (autour de Gabriel Fauré), comme quoi la liberté ne réside pas seulement là où on pourrait la croire cantonnée...

Franck Di LUCA

C’est à l’adolescence qu’il découvre la batterie. Elève, comme Pierre-Alain Goualch, au CMCN de Nancy (promo 93) de Franck Aglhuon (Archie Shepp, Stefano 

Di Battista..), Patrick Bushmann (PIT à Los Angeles) et Pierre Moerlen (Gong, Mike Oldfield, Brand X..), il y croise Manu Di Bango.

Ses influences font le grand écart entre Rock, Jazz, Classique, Funk & Leo Ferré.

L’empreinte majeure reste Christian Vander (Magma) et Steve Philips (James Brown, Rhoda Scott..) qu’il rencontre à plusieurs reprises.

Les formations de styles très divers auxquelles il continue de participer affûtent son écoute et sa réactivité. Curieux de nature et caméléon d’adoption,  il se frotte, outre la basse et la percussion improvisée, à l’écriture libre. Adepte de l’image qui crée le son (ou inversement), la rencontre avec PEEK A BOO était une évidence.

